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Ecométiers: problèmes de relève
Tout le monde parle de la pénurie des places d’apprentissage. Bien que celle-ci soit
indéniable, quelques secteurs professionnels ont des problèmes de relève. En font
partie les dits écométiers, mais avant tout l’agriculture.

Alors que, durant les années septante,
plus de 3000 contrats d’apprentissage
étaient conclus chaque année, les

jeunes débutant leur formation dans ce secteur
ne sont actuellement plus que 750 environ par
année. L’offre en places d’apprentissage dé-
passe la demande. Pour leur part, les profes-
sions de l’horticulture et de l’économie fores-
tière affichent des chiffres en très légère aug-
mentation (2002).
Ecométiers: ce terme recouvre des professions
en contact avec la nature et au grand air. Mais
qui impliquent également de supporter l’humi-
dité et le froid, de pouvoir mettre les bouchées
doubles, et d’accepter de se salir les mains. On
ne peut pas en vouloir aux jeunes d’aujourd’hui
de se laisser plus volontiers tenter par les possi-
bilités de l’informatique ou de l’économie – et
de préférer une profession aux horaires réglés
et au revenu assuré. 
Aujourd’hui plus que jamais, la profession
d’agriculteur est soumise à des exigences écolo-
giques et économiques. Mais malgré les nom-
breuses obligations et prescriptions, l’agricul-
teur garde une certaine marge de manœuvre.
Celui qui se fie complètement aux forces de la
nature et veut renoncer aux substances de syn-
thèse travaille selon les principes de l’agricul-
ture biologique. La profession est devenue plus
exigeante, mais également plus captivante. 
Un agriculteur est polyvalent: il dispose d’habi-
leté manuelle, de force, mais il doit également
être au fait en matière de gestion d’entreprise,
car la ferme doit être rentable. Mais encore: la
technique n’épargne pas l’exploitation agricole.
L’agriculteur devrait être capable non seule-
ment de comprendre et d’utiliser les machines
qui lui facilitent la tâche, mais également de les
réparer. 
A mes yeux, la profession d’agriculteur a un
énorme avantage: Il permet aux hommes et aux
femmes qui la pratiquent de combiner travail et
famille de façon idéale. Car le travail se fait à la
maison. Je me souviens encore de mon service
agricole, effectué il y a 25 ans environ. La fa-
mille d’agriculteurs que j’ai – plutôt maladroi-
tement – aidé durant deux semaines, avait trois
enfants. Je n’ai que rarement vu une relation
père-enfant si étroite. Les enfants accompa-
gnaient leur père à l’écurie, lui rendaient visite
aux champs. Et il n’avait aucune peine à
prendre, chaque jour, son repas de midi avec
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toute sa famille. Quel père peut encore le faire
aujourd’hui? Avec des trajets d’une heure, voire
plus, jusqu’à son lieu de travail?
Ecométiers: Cette dénomination recouvre un
énorme secteur, composé non seulement de la
profession d’agriculteur, mais également de
celles de bûcheron-forestier, d’éleveur de vo-
laille, d’horticulteur, etc … Dans cette édition,
nous nous sommes limités à une petite partie et
avons mis l’accent sur l’agriculture. A la lecture
des portraits d’une famille d’agriculteurs et
d’un apprenti, vous comprendrez. Peu de
jeunes veulent choisir la profession d’agricul-
teur, mais ceux qui le font, le font avec beau-
coup d’enthousiasme …
Chère lectrice, cher lecteur, ce numéro est le
dernier de la revue «Formation Professionnelle
Suisse» dont j’assumais la responsabilité. Le co-
mité a décidé de chambouler la revue et sa pré-
sentation. Il a décidé de confier la rédaction à
une autre personne. Je le regrette. Je me sens
très liée à la formation professionnelle, même
si j’ai quitté les salles de classe il y a trois ans.
Dans quelques années, mes deux filles se trou-
veront à l’âge du choix professionnel. J’attends
cette période avec des sentiments mitigés et
j’espère qu’elles trouveront des conditions plus
favorables que ce n’est le cas actuellement.
Mais soyez-en certains: où que ma route me
conduise, je prendrai fait et cause pour la for-
mation professionnelle et je m’investirai pour
que la jeunesse de demain puisse bien débuter
dans la vie professionnelle! 


